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LE CLUB 
DES COQUINS 

Par Alexis BOUVIER 
le romancier populaire, auteur d'un grand 

LE U DES COOnUS 
u t une de ses créations les plus émouvante 
et ne petit mtnqufr d'obtenir un ginnd IUCCLS 
auorès de nos lecteurs. 

Il n'est pas banal le procès qui vidnt d< 
noua être intenté et qui a abouti, hier, i 
notre condamnation à 16 francs d'amende 

NOB lecteurs sont déjà au courant de 
celte extraordinaire affaire. 

Nous avions parlé, comme tous 
confrères, de la comparution do l'abbé 
Masqnelier, rédacteor en chef de la Cro> 
devant le tribunal correctionnel de Lille, 
où l'avait traîné, pour diffamation, noir 
ami M. Charles Rolland, président de 
la Chambre de commerce français 
Bruxelles. 

On pense bien que nous n'ignoron 
l'article de la loi de 1881 qui interdit de 
rendre compte des procès en diffamation 

Aussi, nous sommes-nous bien gardëi 
de publier un conjpte-r*ndu dp l'audience 
où fût jugé l'abbé Masqnelier. Nous 
nous sommes bornes i répéter les obser 
valions que nous avions déjà formulée s 
dans ce journal sut l'inanité des imputa­
tions diffamatoires de la Croix envers 
l'honorable M. Charles Rolland ; nous 
avons rendu bomrnage au talent et i- la 
modération de langage de M Albert Clé-
r.ienesau, et nous avons constaté que son 
jeune contradicteur, M; Batajiïe, s 
montré d'une iDsuftts«£..:'é et Và'..V«K2l#T 
dresse rares, et qu'il avait essayé de ïgj 
placer le talent qui lui manque par la y 
lence et la grossièreté. 

Ces simples appréciations ne sauraie 
constituer, de toute évidence, le comp 
rendu prévu par la loi. Presque chaq 
jour, on en peut lire d'analogues à l'oec 
sion de procès du même genre, et il , 
vient jamais aux parquets la pensée"de 
poursuivre les journaux qui les ont pu­
bliés. 

Quelle a été, en effet, l'intention du ré 
ilactcur de l'article 90 de la loi de 18811 
C'est qu'après avoir diffamé quelqu'un, 
on ne profitât pas du procès qu'il voua 
intentait pour donner aux imputantes 
diffamatoires, sous prétexte- de compte-
rendu des débats, une nouvelle et aggra­
vante publicité. 

Cela est si vrai que le législateur a bien 
spécifié que le compte-rendu n'est interdit 
que pour les procès en diffamation eu la 
preuve des faits diffamatoires n'eut pas 
autorisée. 

La loi a eu pour but de défendre le dif­
famé contre le diffamateur. Et il faut tout 
le judaïsme de ce qu'on est convenu d'ap­
peler l'esprit juridique pour arriver a en 
faire une arme entre, les mains du diffa-

' tentateur contre le diffamé. 
/ ^ On fait ce qui s'est produit. 

Quelques jours après la comparufion de 
M- l'abbé Masquelier devant le tribunal 
correctionnel, M. h procureur de la Répu­
blique de Lille reçut une lettre où le Pro­
grès du Nord étaitdénoncé comme ayant 
contrevenu à l'article .'Ï9 de la loi sur U 
presse, et où le parquet était invité à nous 
poursuivre. 

Cette lettre était signée Moche, ou Mo 
ché, rédacteur à la Croix du Nord. 

Qu'est-ce que ce Moche ou Moch-1, qu 
lions était et qui nous est encore totale­
ment inconnu ? Quelles fonctions remplit-
il à la Croix! Est-ce un laïque ou un ec­
clésiastique T Existe-t-il réellement, ou 
Moché n'est-il qu'un pseudonyme ou une 
signature imaginée ? 

La lettre qui a été communiquée a no-
Ire gérant n'était même pas écrite sur du 
papier à en-tête de la Croix. 

Il nous semble que ceux qui ont décidé 
la poursuite auraient bien dû prendre la 
précaution d'identifier nolrcdênonciateur. 

Quoi qu'il en soit, au* lieu de jeter au 
panier, comme elle le méritait, cette mé­
prisable dénonciation, émanant du jour­
nal diffamateur,on acru devoir la prendre 
au sérieux ; nous avons été poursuivis i et 
le tribunal nous a condamnes eu vertu de 
cette fameuse jurisprudence par laquelle 
la magistrature remplace abusivement les 
lois et les interprète dans nn sens abso­
lument opposé i la pensée du législateur. 

L'affaire est, en soi, de peu d'impor­
tance. Mais, elle comporte plusieurs éu-
•aigutjtttnta. 

Elit non» montre ce dont sont capables 
W tr+trea 4e U Croix* qui, eu entrant 

Jdans la presse, y ont apporté leurs triâtes 
moeurs de délation et de basses vilenie*. 
Il n'est pas d'exemple, croyons-nous, 
dans l'histoire du journalisme, d'une 
aussi honteuse dénonciation. 

On nous dit, il est vrai, que le Moche 
on Moché de la Croix ne Berait pas le 
seul coupable; qu'il n'aurait fait qu'obéir 
aux suggestions de l'avocat Bataille, qui, 
froissé de notre appréciation de sa plat-
loicrie, aurait voulu se venger en nous 
dénonçant, sous une autre signature que 
la sienne, aux foudres du parquet. 

Mesquine, bien mesquine vengeance, 
et qui prouverait, si le fait était exact, 
que son auteur est aussi dépourvu de cou­
rage que de talent. 

Cette affaire indique aussi, chez nos 
magistrats, une regrettable disposition à 
s'émouvoir devant des interventions 
auxquelles ils ne devraient opposer que 
le dédain. 

Comment ! le Parquet n'avait paï jugé 
que notre article tombât sous le coup de 
la 'oi, et c'est parce que la Croix n 
dénonce que nous sommes poursuivis 

Et pourquoi nous poursuivre seuls 1 
Du moment que l'on qualifie décompte-

rendu des appréciations comme celles que 
nous avions publiées, tous nos confrères 
de Lille méritaient également des pour­
suites, car tous ont parlé du procès Rol-
land-Masquelier ; et nous ne supposons 
pas que le caractère du compte-rendu 
s'établisse d'après le nombre de lignes 
que compte chaque article. 

Bien plus, il est des journaux dont les 
appréciations étaient hostiles au diffamé, 
dont nous avions, au conlraire, pris la 
£$fa#*. Ceux-là bénéficient de l'impu­
nité, tandis que nous sommes poursuivis 
et condamnés. 

Nou3 en parlons librement, parce que 
la prescription est acquise à nos confrères, 
Nous ne voudrions, en aucune mesure, 
jouer le rôle exclusivement réservé à la 
Croix. 

Nous tenons seulement à montrer 
bien tout est étrange dans ce procès. Et 
nous émettons l'espoir qoe les décisions 
de la justice ne soient plus subordonnées, 
dans l'avenir, anx caprices et aux dénon­
ciations de la Croix* de ses rédacteurs ou 

ses avocats. 

Georges ROBERT. 
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PROCÈS DE LA HAUTE-COUR 

Déposition do M. Lôpine 
l#toft S3 am, p*0* ie police. 

sont lu» faits qui »ons ont détermina * pre 

R..— Je »u>« arriva h U préfigure da poli 

L'HISTOIRE 
dans l'Enseignement libre 

a République, lout ceia relève notro courage 
et uoas fait espérer un avenir meilleur, 

s «te citoyen d'un pars libre 

i. — Le clei'gé français fais; 
Hère, ressuscite de grandes I 
unplaoer celles que nous M 

B façon quelque peueipédiii 

ac (Us 
que Clovis 

• bon 
agel...) 

L'élevé apprend qne Jeanne d'Arc Tôt envoyée 
par Dieu pour noter la Franco et ion roi... raaii 

lui dit pat qoe ce furent des évéques et des 
clercs qui, les nrttniert,nièrent lamistiou de Jeanne 

la firent annuité mourir Ht le bûcher. 
Pourtant, a roté de cei ras <i K'o, 

Hère* ont tom de dénaturer o 
beaux jours de la Révolution de*ion 

leur butoir*, des jours sanglants, dis n 
voyous ». Louis XVI est un martyr d 

k jamais célébra na i 
les pins illustres de 

enfants ! On 

Valmy. la St-Barttiémj 
i« préfèrent Tolbiac I 
MB do Nantes, le bap-

terne de Clovi» h la proclamation de la République. 
le 21 asptanbre 17î>2, 

i t la Ré|.ubiiqtM 
>ande • d'enapois 

fonction-

•cola peut faire triomphe! 

i U qu'il feut envoyé 

On dit... 
I t Rôtie français* T 

Tarée Gaatlas ». 
Cas eigartttes, qui K 
de plue fin en tabac 
,«nt appreoéei p*r li 

las Anglais n'auront p 

quées avec ea qu'il 7 

de aatiafaction h 
Ihfcb.Utds *• •"•• 

Au | 

parti anarohis 
' les pren 

s du v 
1 lf'Jl 

le* premières manifesta 

woafiste. dont j'arif» bien 
souvent rencontre le chef et tes cohjrtea sur la vui« 
publique depuis 1887 et notamment le 2 décembre 
de cette année, la veille de l'elect'on du pmUaftl 
Carnot. où le maintien du l'ordre public n'avait elo 

Uianta?rarti orléaniste, je ne t'avais connu 

3n'obéissant à la direction paternelle, i.otima pas 
ne paterne de UU, le duc é'Atdifri 

Bocheret Dufeuille. 
du parti des jennei, 

Les trouble* du 20 août 
Ute que ia semaine su..,nie- «n 
gravite exceptionnel! 

LeiOa 

sordraa g m 
11 anasi anprie, par IM récits «V ta tntaille de 
I lundi, que la colonne envoyée i NicbolitHi'ineck 
1 avait des vivres Dour deux jour*.. 

Londres, s novembre. — Le Wsr Office n'a 
DIS cru devoir démentir la nouvelle de source 

1 hollandaise annonçant l'iinéautiiiemeM de 
de George While à Ladjain-lh, 

mt que ïùtè/fae des eice* trrépan 

i-'tatiun auarchiaU appelait naturelle 

Us bandes royalistes, national! 

idei-able que les trains ,[,• banl'icu* 
imaaclie soir des gares de 1 K 
avahi lo boulevard Magenta. 
La police fut aemlli* d'un 

boulons de fer. de projectile' 

forcer l'entrée de la rue de Chabrol 

la foule 

it du Nord, a* 

1 grêle de pierre 

T''" 
iveile 

les I 

e jeter résolument dans la njélée. 

était capabli 

t légués moi Kn étudiant lea dnatie 
iredéco-seur, voici l'idet 

U parti anarchiste, lie 

ique. Il attendait les if» 
1 aider au désordre indu 

évident que ni Dérouille ni le duc d'Orléans ne *a-

[>ar« qu'il élan 11 ,11 iiiimis'cvuiciii nom' 111.11 qu- Ici 
nécessites de la lutte commune et la condition de la 
vidoiro dtjtiuive faisaient à l'un et à l'autre une 
nécessité de s'catr'aider loyalement pendant la ba­
taille, sauf b so disputer après la victoire. 

lin effet, la Llgm des patriotes avait nonr elle lei 
gros bataillons l'crpamsaiion. la discitilme ; \a parti 
orléaniste .tvait pour un laigent ' I on 1I1 ce» deux 
parti* défait prêter à l'antre ce qo il n'avait ois. 

Ruant au parti anliiemite. son rôle de irounea 
mercenairea. de compagnies de reitres, égarées en 

vices, et au besoin de tous les deux h la fois. 
Cela fait, je n'avais qui étudier les événements 

au fur et a mesure qu'ils re déroulaient. 

Le meeting de Saiat-Cloud et le* mani-
f«w. axions du 15 jui l let 

Wagrâ, 

Us tendances hostiles an 

' ' -ntde la Rem 
heures de I'; 

politique au théâtre d 
! Il» Il ^iSS 

mmm gnéea. U disi 

que qn'nn général e 

Je reculai devanteette extrémilé fà. 
tant plus que je pus arrêter et dieuen 
cent luétrea plus loin arec les terces d 

disposais 

lu ti au 10 août. 

Coup d'Etat imminont 
Mais pendant les premiers JOUIS de ce 

nois, dea r en saigne oient s de poiico sérieux 
;uets, en tout cas, je no pouvais manquer i 

elles qns je jugeai inquiétantes c 
11-ogramin 

1 n»-- ' '• ' i l in il 
DM I 

lu ilépo*cr inonin.micnt fui 
brtrits loi plus fantaisiste* et 

" '*, débarquement. 
Bretagne. Le 8 a 

D'après les nns. Il devait débarquer s 

laquello le prétendant était en ro 

'apres des renseienemants 1 
jut lieu dj .-roiro, H. I 

I 
ES 

1 nouvel immeuble, 51, 

1 jou-oaux annonçaient r 

port 

gouvernement de cet em 

de prendre le* a 

< LM arrestations at parquisi 
1? août, h 4 heures du malin. 

:et exposé laiaeait dans l's 
impression que li 

qu'il redoutai 
j je pourrais n 
pamt-ltre parce'que 
m les lous-ordres at 

ttt àaii ispr» d éUt de Hire. 

ment, je pourrais répoadre que ail n 
c'est peut-être pare* que tes chef* du 
de qui las aous-ordres atteadaitat lt eagaat avaient 

mSmtl 
ll*i*»t perd** 

fsti* appel à toute leur énerg 
. .-. I: -I 

que le* homme* 

i'ÏaT9' 
itî'orL Si^leï 600 

pub'liqQe par on vigour 
-ia j aval* sou* mes ordres h ce moment-

:edu d'un pas, qui aait ce qui serait ar-
J'ii en à diriger des Services de voie publique 

dans les deux circonstance les plus graves pour IJ 
maintien de l'ordre qui se aoient présentées depuu 

Place d» la B-utille, le jonr de I* gare de Lyon, 
place de I Hûiel de-ViiJe, le 2 décembre 1887. 

faflrais qu'eu aucune de ce* circonstances l'or 
dre n'a élu plus sérieusement menacé que la ÎC 
août 18Ji», et comme, avant de faire cette déclara 

m à j ' i , ' j a ^ u l " 
I.qui 

t de i 
1 des foula* 

ipeilerti également 

blés dont on 

R. Sur le nremîcr point, jo pois citer la présence 
fc 1* reunion de a salle Ouyenct. le H 
UML d* MU. Joseph Menard, Poiiiér de Narsay, 

Chàtesu-d b^o. 

de St-Cloud étaient présents UU, 

hdeacoa aasislait h la réunion du 

eu, depoii mon entrée en fonctions, 

versement de* soruiiies cou*ideribles que la Ligue 

évidemment de b w bienfaiteur. 

RÉRRNDBr. LKPINK, fABOVtClt. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

LA GUERRE 
ENTRE 

AiifjïHofFc et le ïransvaai 
Point de communications avec Ladys-

nillt. On annonçait hier qu'elles venaient 
iïirc rétablies ; il n'en est rien. Le géné-
al \V liite, cerné, no peut pluscompter qui 

Informations sensationnelles 
d ' o r i g l n o «lleaatasidle 

On n télégraphié, la nuit dernière, de Berlin 
au 7YH«M : 

Plusieurs journaux publient, ce soir, 
sous les titres imprimés en capitales 
énormes de « Ecrasante défaite des An­
glais— Capitulation de Ladysmith a, les 
deux dépêches suivantes qu'il convient 
de reproduire à titre de document : 

« Amsterdam, 3 novembre, 8 h. lfi,ma­
lin. — D'après des nouvelles reçues ici 
îles cercles a lnkaudera du Cnp, Ladys-

il déjà capitulé. I,a blessure de 
W r i t e est de s ' p lu s -sérieuses, il.inx» Au-
[rl'us, la plupart liles-^'--:. auraient été faits 
prisonniers. L'iuithetUtcité de ce bruit n'a 
pu, il est vrai, cire encore confirmée.» 

« Durban, 3 novembre, l in . 20, mi t in . 
a Whi te a tenté une sottie le 1er no-

?e.iniire et a subi a M t a w a u a e sUblto. 
\/A plupart des ul'iiciers supérieurs ont été 

tués ou blsstiée. Le bombardement conti-
î. Joubert a invité Witite à capituler, 
is White a refusé. La marche en avant 
: Boérs vers le sud continue. Colenso, 
iiiu't milles au sud de la voie ferrée qui 
à P ie te rmar i t zbur^ a été occupée de 
ou permanents) par lea Boérf de l'Etat 

libre et transformée eu uuo véritable re ­
doute. • 

Jusqu'à preuve du contraire, il f.iut ennsidê-
n^ocryphei. Mais le 

tioni filtrent ei j <i , t 

pêt la Hollande'et rebondir a Berlin. Le Times 
' ' ir, dans un article de 

fond, que I* nouvelle du désastre de lundi fut 
rdeue lundi soir (-1 heures 44) à Rotterdam, 
soupçonnés mardi 
seulement 

«on-

m l i • lettre d'un de *e* 
n fuit foi. Le Times dit que le 
iglaia peut bien souffrir qu' 

du Natal des informations autres que lea 
i. Mais il ne peut permettre que dea ren-

aeigtiemeati soient adressées aux lîiers par 1* 
' in toi*. Il prendra donc le* mesures qui 

iennent, même l'il faut blesser « certaine* 
•pitb.lités internationale* ». 
ix dernière* nou*elle>-, datées du 1er no-
l»re, le* Boers montaient deaetnons de gros 
ire au nord et au nord-est de la ville. 
te force de 4,500 homin<ra l'avançait d a n 

Ma direction du Sud. On la vovait dp camp. Oa 

La* journaux publient quelques dépêche* 
d'aprè* lesquelles la position i Ladysmith était 
encore intacte hier vendredi, mais ils annon­
cent en même tentuc que le général White « 
fait évacuer le* fe**p»es et les entants sur Port 
NaUl. Les trains qui les emmenaient étaient ea 
cortéa par un train blinde. Les Boers ont laissé 
paaaer ces trains. 

NOUVELLES OPTIMISTES 
elo • s o u r c r » . ••arlasJssesi 

Ladysmith, 1er novembre. — Tout est calme 
Ladysmitb, 1er novembre, 4 h. 35 soir. (Re 

apnel d* la patrie 

il d'épaulette* r 

bout de cet AOÏNM 
ledle 

i bronxées et énar 

)lles -reta en donnant des 

daiSS 

tardée da: 
Us Boers 

pproche 

• Ladysi 

ment disposée a 

peut de fortes Les bstteriei 

Le moral des 

Le Gap envahi 
Cotesberg, ser novembre- — (Tèlégi 

précédent). 
que 60 boers de l'Etat 

libre d'Orange ont traversé le pont ce matin de 
bonne taure, et ont fait prisonnier* six soldat* 

i la police avec leurs chevaux. 
Colesberg (colonie du Gap), 1er novembre. — 

Aujourd'hui vers trois heure* de l'aprèi 
entendu une violente explosion d 
lion du pont de Colesberg. On suppose que 

le pont a été détruit par les boers. 
Le Cap, 1er novembre 

Une dépêche de Colesbevg annonce que lea 
mt de la rivière Orange ont grossi et que tous 

le* gués sont maintenant impraticable*. 
Le* Boers sont maîtres du pont de Philippo 

s, qui conaùlue le seul moveo de traverser ta 
viere. 

LES CORSAIRES BOERS 
Cuirassé anglais attaqué 

U n e r o i r i a r c a U l o n t n y « t é i i e t 
l , a t o r p i l l e 

Londres, 4 novembre. — Le Laffan bureau 
mmunique au Dnilij New* la dépêche 
inte, que noua reproduisons soui les plus 

New-York, .'J novembre. — VEventng 
World reçoit un télégramme d'Halifax 
annonçant que, dans la soirée d'hier, un 
attentat a été commis contre le cuirassé 
Grcsscnt, de l'escadre anglaise de l'Amé­
rique du Sud. 

Selon cette dépêche, un officier du 
Crussent entendit dans la nuit 
bâtiment qui s'approchait du cuirassé. H 
reconnut que c'étaitun canota vapeur. 

Cette embarcation, en arrivant a proxi 
mité du cuirassé, lança contre lai un 
objet de forme cylindrique 

Un canot à vapeur fut immédiatement 
misa l'eau, lâchasse fut immédiatement 
donnée à l'embarcation suBpecte; 

celle-ci parvint à s'échapper. 
Dans la journée d'hier des plongenrs 

ont retiré de l'eau une torpille attichée 
un lii qui se trouvait près de la coque du 
Crescent. 

On acquit la certitude que le fil était 
relié au rivage. On le suivit et on trouva 
qu'il aboutissait au mystérieux canot qu; 
s'était échoué sur la grève. Dans Tinté 
rieur de l'embarcation se trouvait nn* 
puissante batterie électrique. 

Cette nouvelle, tenue secrète car l'amirauté 
«glaise, est très vraisemblable. Elle explique la 
Duvelle donnée ce matin par le Lailu Tele-
mph annonçant que le gouvernement hrilaa-
ique va faire convoyer ses transports, et orga-
ser une ligne de vaisseaux de guerre enlre 

COMMENT ILS PARTAIENT 
F.iie est bien touchante en ta simplicité, la 

lettre qu'on va lire. C'est un Hollandais résidant 
u Transvaal, qui l'a écrite, après avoir assisté 
u déoart d'un contingent de Boers de Johannes­

burg rjour la frontière du Transvsa). Depuis 
qu'elle est partie de la République sud-africâint> 
les journée* de Glenco*. Dundee, Ladysmith et 
Colenso ont prouvé aux rooihaatjes fja*iuettes 

•s, comme là-bas on appelle les Anglais, 
niblteux du nasse, que les Boers, — ani-
de plus en MM méchanls, — se défendent 

très fort et très bien quand on le* attaque. 

l'épanle. Tons le* grands 

ingt qaati 

Mo:i -, -t,:>nétaire a Lusse 

possihln -lans n'importe quel 
vingt naîtra heures, tons Us 

i des irene* intéressantes 

mm 
i qu'siuportait 1* train. 

même on Boe 

ftturagea *l q 

des gaillard* t 

Igé de qnmie me 

gné de ses cinq 
• des ww 

des Boers qni 
•herrhe * ' 

la recherrhe de bons 

e, par donner I 
ion demandée. Le petit peut partir 

aaaa rtcruBiaaUOH «t sa» tnalea**, an pre-
vieni. riebaa et panvree. tsti sont 

LA HAUTE-COUR 
Les avocats des inculpés 

Paris, 4 novembre. - M. Fallière*. présidait 
de la Haute-Cour, a reçu ce matin le* avocats 
prêtantes parN' Falateuf. Us étaient au nombre* 
de 21 et sont arrivés au Luxembourg a 9 heures 
précises. Ils ont été aur ' "* 

S'and salon du prenne 
. Fallières. 
M. Falateuf a présenté ses eoUèguea an préai­

dent, disant qu'il ae conforme à l'usage profes­
sionnel qui veut que les avocat* aillent présen­
ter leurs hommages a un président devant lequel 
il* plaident • — 

Il a ajouté qu'H les consisterait aans arriére-
pensée aucune, comme les véritables auxiliaire* 
de la justice. 

ensuite rappelé qu'il avait porté la robn 
at pendant de longues années et qu'il était 

lier de te le rappeler. 
Certaines quéations d'ordre purement roati-
el ont été agitées, notamment en M qui tou­
rne le» curies d'entrée aux audisncae, pour 
s parenls des avocala el dea inculpes, 
L entrevue a pris Un à 9 heures 3o. 

sLaes té iuoluts 
Il se confirme que la defenae u'a nullement 

" rrer à une obstruction syaté-
le vue'des temoigosge*, et 

appelleront seulement lest 
t nécessaire* pour la cauina 

t qu'il leur suffira d'appeler, eha-lise 
E 40 à 12 s*. Comme i 

rriveraità 1M) témoins clléa par 
tquela 11 faudra ajouter lea temo dé fente, 

le nombre. Soit un total de SOO témoin*, 
implant trente témoins par audience, os* 

voit qu'il faudra, pour l'audition dea témoin*, 

L ACTE D ACCUSATION 
Le président de la Haute-cour a communi-

uè ce soir aux défenseurs et aux inculpés ï'tcte 

i dont on ne connaît pM 

cédure qni remphttent sept fateiculea de SSO k. 
300 page* environ quatre de cea fatciculaa sont 
consacrés à. la reproduction des renseignements 
sur leaditert groupes d'inculoés, fournis par La. 
préfecture de polies et la sûreté générale. Ls 
cinquième reproduit les pièces de la prneéaW* ; 
le sixième les dépositions dt» témoin* ; le sep­
tième lesipterrogatotrei. 

L'acte d'accusation est long de (fente pages.' 
Il est conforme à l'arrêt de réunion rendu par 
' - Chambre dea mises en accusation. 

Le procureur général, au début de l'acte d'ac-
cutalion dit que depuis bngiemps déjk. des 
partis hostiles à la constitution républicaine ss 
sont organisés pour la combattre, mai* les 
moyens qu'elle a mis à la disposition dea élus 
du pays n'ont pas pour but d'avoir recour* k la* 
violence, en provoquant des émeute* pour *'e*o> 

T du pouvoir. 
ajoute que dans (oui ses artea l'instruction 

établit la participation directe et indirecte de» 
chacun des accusés et que ces actes n* consti­
tuent pas une série de faits isolés. 

prétend le procureur général Iss 
épisodes d'un comp'ot permanent ayantpour but 

i préparatoire et 

lionanne fois donnée*, H t'ef-
rer que royalistes, antisémites 
:>ut arrêté la résolution d'agir 
le gouvernement de la Hépa­

tique, soit que la décision ait été prise par les 
lembres de chaque ligue entre eux, soit qu'elle 

l'ait été par le* ligues elles mêmes ensemble et 

que tous les faits qui viennent d'è1 

--'-nt jusqu'à l'évidence ,'exitteni 

_....s le b 
nement. 

LES NATIONALISTES 
et la riii»|iéiciiee le la Uanle-Conr 
Les nationalistes cherchent h organiser an 
liais-Bourbon une réunion de députés, dans 

laquelle on rédigerait une adresse au Sénat 
pour lut demander de se déclarer im-omaetent 

l'affaire ducomplot. Lea promnUsn d« 

membres de leur groupe mais 
; antisémite*, aux membre* de 1*1 

droite et aux républicains progressistes qni, 
cette première bataille ont marché avec 

M. «eline. 
feraient valoir dans l'adres" projetée qu* 

la haute cour, en se déclarant incompétente, M 
nformeraitk la jurisprudence qui pour eux 
est pas douteuse et rendrait un arrêt qsi> 
ujoura h leur avia, contribuerait dan* BM 
rge mesure k l'apaisement des esprit*. Ea 
tutre* termes, ils se placeraient k la foie **jf 
terrain du droit et sur le terrain politique. 
Cette tentative des nationalistes n'aboutir» 
ttainement pas. Peut-être réuaMront-il* i 

grouper les adversaire* de la H*publique. 

1 appartieni 
sincère, k quelque 

surplus, cette manifesta (ion serait pure­
ment plfliomqoe. U Sénat, lorsqu'ilssèga eomins 
Dante cour de justice, n'est plus una assemblés 
politique, mai* un tribuaal, et ann président •« 

adresse, lut-eue mrme «rgneo par ur. i n n u o n . 
de la Chambre dta députes, qu un président 
d'assises ne pourrait communiqner un document J 
4* cette tutwre aux iuréa et «ai ««•»*** de -4M 

orr.au

